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LE MESSAGER
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BUL1LETIN MENSUEL DU P9LIE RINAGEJJE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PrflRE

PROPRIÉTAIRE,......L'ABniit, Boîluuc, cur,é du Saitàte-Aie

SombURE.-Roine: Dis3cours du Souverain Pontife au Sacré-Col-
lège, 22.-Présents offerts au Saint-2ère par le Sultan, -le
Président de la Républtue Française, les elèves dut sémi-
naire romain, les moines cisterciens de Lérins et les ']er-
tiaires de Saint-François, d'Italie. Arrivée d'une ambassade
de l'Emipereur du Japon, 225.-Le jubilé sacerdotal de Léon
XIII, 226,-Histoire dlu pèlerinage de Sain te-An ne d'Auray,
(suite>, 229.-Itinéraire de la visite de Mgr Ilvêque de
Rimouski, 232.-Arrivée de Son Eni. le cardinal Tasehe-
reau, 23:3.-La Ligrue du Coeur de Jésus à Rimouski, M3.
-Faveurs obtenues, 234-Décès, 240.-Recoin mandations.

ROMXE

Le 2 mars marque .l'anniversaire de la naissaùce de
N. T. S. P. le Pape, en 1810, et, le 3 mars, celui de son
couronnement, en 1878. A l'occasion de ce double anni-
versaire, le Souverain Pontife a reon audience solen-ý

nelle les EB mes cardinaux et les- RlRmes prélats, dont les

hommages, les voeux et les sentiments dévoués ont été '
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exprimés par le cardinal doyen, l'Eme Charles Sacconi.
Sa Sainteté a répondu par l'important discours suivant:

"Quoique profondément contristé par la perte toute
récente d'un des membres les plus distingués du Sacré.
Collège, qui, dans sa vie peu longue, mais active, a su
rendre au Saint-Siège de nombreux et insignes services,
et qui d'un cœur sincèrement dévoué, Nous a toujours
prêté une 'assistance intelligente, et fidèle, - cependant,
Nous ne pouvons faire moins que d'accueillir avec la plus
vive satisfaction les félicitations et les vœux que vous,
monsieur le cardinal, vous Nous exprimez au nom de
tout le Sacré-Collège, au commencement de la dixième
année' de. Notre Pontificat. Nous les acceptons d'autant
plus volontiers que .- ous Nous les offrez avec les assu-
rances de dévouement à toute épreuve et de la meilleure
volonté de la.part de tous de continuer à Nous prèter-sans
cesse le concours le plus assidu dans le gouvernement de
l'Eglise universelle qui nous est confié. Si, dès le prenier
jour, ce gouvernement a paru à Notre faiblesse un poids
formidable auquel Nous eussions voulu Nous soustrairr, il
ne l'est pas moins maintenant par suite de la perversité
croissante des temps, par la condition toujours très diffi-
cile qui est faite à Rome au Saint-Siège, et par les craintes
d'un plus redoutable avenir, non-seulement pour l'Eglise,
mais aussi pour la société civile.-D'autre part, cependant,
Nous sommes réconforté par la pensée que la divine assis.
tance, qui est constamment invoquée pour Nous par
l'Eglise. tout entière, ne Nous. manque jamais ; et Nous
somies ranimé aussi par la confiance que Nous avons
dans la puissante et surhumaine vertu dont l'Eglise et la
Papauté sont douées par disposition divine et pour le.
salut du monde.
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Les luttes soutenues dans le cours de longs siècles
n'ont pu non seulement étouffer cette vertu, mais même
empêcher qu'elle ne répandit toujours parmi les hommes
sa bienfaisante influence. C'est ce qui s'est renouvelé jus-
qu'à présent, au milieu de perpétuelles vicissitudes; car,
bien que haïe, comnbattue, persécutée, l'Eglise a toujours
continué sa mission pacifique, et même aujourd'hui elle
s'apprête avec non moins de charité à porter en tous lieux
les bienfaits inestimables de la vraie religion et de la vraie
civilisation.

Profondément persuadà de cette divine vertu, Nous
Nous sommes proposé, tout d'abord; de la faire connattre
de mieux en mieux et. de la répandre partout plus ample-
ment, à une époque qui l'ignore du. la méprise. Et Nous
avons eu la consolation de voir Nos paroles bien accueil-
lies, et celle plus douce encore de voir la foi se propager
dans les plus lointaines contrées, prendre chaque année
un développement remarquable, s'établir en plusieurs
lieux et se consolider moyennant l'érection de la hiérar-
chie ecclésiastique.

Ah ! si les peuples et les princes, s'affranchissant des
préjugés, des défiances et des haines accumulées contre
l'Eglise et la Papauté par de faux politiques et par des
corrupteurs de l'histôire au service des sectaires, en reve-
naient au contraire à reconnaître en elles le plus àûr appui
d-Yordre public, le principe le plus fécond de la prospé-
rité çommune ! Oh ! alors, la société n'aurait ce\tainement
pas à déplorer tant de bouleversements, ni à trembler à
tout moment dans la crainte de catastrophes, plut
effroyables encore. - Que si, par un juste châtiment, on
devait encourir de plus graves épreuves, on ne saurait
espérer de salut, comme cela s'ist vu déjà à d'antres
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époques, que de 1'Eglise et de la. Papauté ; seule l'effica-
dité de leur vertu pourrait réparer l'immensité des i -ines.

C'est pourquoi dans une situati ui si incertaine et si
grosse de péils, Nous avons cru ne pouvoir faire d'oeuvre
plus opportune iii mieux en rapport avec les fonctions
dont Nous soi:nmes revêtu, que de signaler aux peuples >
port le plus sûr de tranquillité et de salut, et de les aider
par tous les moyens à y entrer. C'est à cette ouvre que
Nous avons consacré aussi le reste de Notre vie, certain
de pourvoir de la sorte aux très graves intérêts de la reli-
gion auxquels se rattache ceux de la société civile.

En vain voudrait-on voir dans Nos.actes des desseins
étrangers à ce'très noble but. Que si, en vertu de Notre
autorité, Nous réclamons la vraie liberté, la vraie sécurité
d'indépendance, cela aussi tend directement au mnie' but,
car la liberté et l'indépendance du pouvoir pontifical est
destinée-à en faciliter l'action bienfaisante -t la' mission
essentiellement pacifique.-Or si l'on voulait et l'on savait
enfin faire droit à Nos justes revendications, la premi're à
en éprouver les plus grands avantages ierait la nation qui
a eu le sort d'être cloisie pour siège d( la Pàpauté et qui
est redevable à la Papauté d'une si grt.nde partie de ses
gloires et de sa grandeur.

Telles sont les entreprises auxquelles, de par Notre
ministère apostolique, Nous sentons le devoir de diriger
eos pensées. Plaise à Dieu de réaliser les vœux que vous
venez de Nous adresser, monsieur le cardinal, pour l'heu-
reuse issue de 'es entreprises ! - Plaise aussi à la divine
bonté de faire en sorte que l'occasion prochaine de Notre
Jubilé sacerdotal, que l'amour de Nos fils s'apprête à célé-
brer, tourne au plus grand bien de l'Eglise, à l'accroisse-
ment de la religion, à la glorification du Pontificat romain !
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Dans ces sentimients et comme gage de notre affection
toute spéciale, Nous sommes heureux d'accorder la béné-
diction apostolique à vous monsieur le cardinal, à tous les
membres du Sacré-Collège, ainsi qu'aux évêques et aiX
prélats et à tous ceux qui sont ici présents.

Benedictio etc.

-Le Souverain-Pontife a reçu en audience solennefle
S. B. Mgr Azarian, patriarche des Arméniens catholiques,.
qui a présenté à Sa Sainteté une lettre autographe et un
e ineau d'un grand prix envoyés par le Sultan à l'occasion.
du jubilé sacerdotal de Léon XIII.

-M. Lefebvre de Bébaine, ambassadeur de France'
près le Vatican, a offert au Souverain Pontife, de la. pet'
de M. le Président de la République, un magnifiqne vase
de Sèvres et une plume d'or.

-On annonce la prochaine arrivée à Rome d'une am--
bassade extraordinaire de l'empire du Japon, chargée par
le Mikado de remettre à Sa Sainteté Léon XIII une lettre
authographe de S. M. I. en réponse à la lettre que le Sou-
verain Pontife lui fit parvenir, en faveur des chrétientés
de l'empire, par un des vicaires apostoliques du Japon,
Le Mikado renouvelle dans cette lettre l'assurance que le
catholicisme continuera de jouir dans non empire de là
plus entière librté d'expansion.

-Les élèves du séminaire romain ont conçu le projet.
-'élever dans le Vatican, avec le concours des élèvea ca-
tholiques du monde entier, un monument en l'honneur
du docteur angélique saint Thomas. d'Aquin, a l'occasxiQn
du jubilé sacerdotal du Saint Père. Sa Sainteté a daigd.
approuver ce projet.
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-Les moines cisterciens de Lérins préparent, en

un seul volume, le Magnificat traduit en cent cinquante
langues environ, toutes imprimées avec leurs caractères
propres. Pour rendre ce travail digne de l'Immaculée
Vierge Marie, digne de Léon XIII, chaque traductioi du
Magnificat sera entourée d'un encadreme'nt en plusieurs
couleurs, gravé ad hoc par les plus habiles artistes; le
verso de la page de chaque Magnificat contiendra une
fleur emblématique des vertus de la Très-Sainte Vierge.
La préface également illustréa à chaque page, renfermera
une superbe gravure, en couleurs et or, de la Visitation,
un éloge abrégé du Magnificat en six langues, en latin,
en français, en italien, en espagnol, en anglais, en alle-
mand; la dédicace de l'ouvrage à Sa Sainteté, etc.

-Les Tertiaires de Saint-François, d'Italie, ont ou-
vert une souscription pour offrir à Sa Sainteté, le jour de
ses noces d'or, une belle statue du Patriarche Séraphique.

LE JUBILfl SACERDOTAL DE LEON XIII

.Voici en quels termes S. Em. le cardinal Parocchi,
vimaire général de Sa Sainteté, s'exprime en son mande-
ment du Carême sur l'heureux événement qui doit mar-
quer les derniers mois de 1887

Un rayon de joie; nos très cheis frères, vient éclairer
cette année les tristesses du carême: je veux parler de
l'attente du Jubilé sacerdotal de notre Pontife et Père
Léon XIII. D'un bout du monde à l'autre les catholi-
ques déploient une sainte émulation à préparer les témoi-

gnages de leur amour et de leur filiale gratitude enverE
l'auguste chef de la chrétienté, de.telle sorte qu'en dépit
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des ennemis de l'Église' et du Pontificat romain, l'uiité
dont on s'est tant efforcé de rompre le faiscqan se mani-
feste dans son plus bel éclat, joignant par d'étroits liens,
selon Fordre établi par Jésus-Christ, les peuples aux évê-
ques et les 4vêques au Saint-Siège.
- Rome, et nous ne le voyons pas sans admiration,

Rome faisant écho à l'allégresse du monde, médite des so-
lennités dignes d'elle-même et de celui qu'elle prétend
honorer; mais, nos très chers frères, nous manquerions à
l'obligation de notre charge si, après nos éloges pour le
travail accompli nous ne vous adressions nos avertisse-
mente pour celui qui vous sollicite encore.........

Considérez, & Romains, qu'en outre de la dette géné-
rale; vous en avez contracté une autre qui vous est parti-
culière; car léon XIII n'a pas laissé que d'accrottre 'le
patrimoine de gloire dont les siècles vous ont enrichis -à
l'envi. Souffrez que je vous rappelle les actes principaux
de notre Pontife. .Dès le début de son règne, il s'est ap-
pliqué à réformer les études, et il a établi le génie incom-
parable de S. Thomas comme la pierre angulaire de l'ins-
truction philosophique et 'théologique. .Dans les écoles
qu'il a multipliées, les enfants et les jeunes gens, nourris
de leçons saines et solides, apprennent tout ensemble la
civilisation et la foi; dans les séminairis dont il a aug-
menté le nombre, les nations étrangères,. s'il peut toute-
fois exister des nations étrangères par rapport à la métro-
pole du monde chrétien, entretiennent des lévites choisis,
dont la. piété et la pure doctrine feront un jour lévt or-
gueil. Pour venger, à Paide des nfonuments authentiqués,
la mémoire de ses magnanimes pridécesseurs, il a ouvert
les secrets des archives pontifical ç; pour perfectionnerle
jeune clergé dans la connaissance des lettres il a 'fdiilé
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des cours de. haute littérature grecque, latine. et italienne ;
il- a-mme, par un exemple nouveau, dans vos murs, ins-
titué une chaire spéciale pour l'explication du D)ante.. Des
académies où la théologie, le droit canon et la métaphysi-.
que fleurissent avec tant de succès, il a crée, les unes -et
.profondément remanié les autres. L'étude «des langues
orientales, de l'assyriologie et des caractères cunéiformes a
reçu une forte impulsion, et neuf ans ont suffi à Léon
XIII pour accomplir une série de réformes qui eussent
,honoré. le. PEontificat le. plus prolongé. .La grande -abside'
de-1aýbasiique de Latran et la, seUe des Candélabres -zen-
dent témoignage--de sa munificenceenvers les arts; quant

~comppassion, pour les pauvres, elle se révèle sufflsam-
qpnt -cr le.aumônes fréquentes qu'il leur prodigue, par

4jsjversa étab1issements de bienfaisanue qu'il . leur a ou-
vesprla création dlu magniflque hôpital des choléri

j% si .pur.u de tous les appareils de la science, de.
.10>ptes:TeSSQUxces, de la civilation moderne.

.:Iglise universelle forme néanm.oins l'objet princi-
.pl'I+îsoins. Ii-navrait pas ceint la tiare, que. 4,

...pu&Sin-heiirgux augure,. établissait la )iiérarchie ctoi
._qu8, n lÉcsýse, comme il vient naguère de l'établir dans

Jes.In~ls.Il a-multiplié dans des, .pQortions con~sidéra-
.-lee les.sièges épiscopaux et les vicariats apostoliques; il
e -.entretenu les jeunes espérances de l'Amérique et.de

.e! zèle-de R-É.glise l'enflamme; la -politique ne -tient
-pas -attachés.sur rorient des regards plus attentifs que --les

..aiex4s, A. l'Europe près.de succomber sous le poids de -la
ý,caviisation. tant vantée, il tient, dans la condamnation des
;erj56urs-.et des. sectes et dans l'affirmation- de la vérité. le

Im ~agage que ses prédé cesseurs les plus illustres.
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Arbitre entre deux nations, il -icte des sentences de paix.
-Aux immenses régions de l'Afri,.ue il députe des mission-
naires; aux Églises il rend la sécurité; à la fille ainée de
l'Église il conserve, en attendant son réveil, la charte de
ses droits; à l'Espagne il assure la concorde; au Portugal

il rappelle cette foi antique qui lui valut tant de gloire; à

l'Angleterre il continue de faciliter le retour par de sages'
mesures et les efforts incessants de l'apostolat...............

(L'Echo Zu Vatican.)

Histoire du Pèlerinage de Sainte-Anne dAuray.

DEUXIEME PARTIE
.V

PROGRES DE LA DÊVOTION

Le vou d'une Reine. - Bulle d'Urbain vii. - Erection de la Con-
frérie.-Le livre d'or.-Les grand. jours.-Pèlerinage de Pont-
L'abbé.-L'incendie d'Auray.

La dévotion d'Anne d'Autriche envers son auguste
patronne était sincère et vraie. Elle se plut à en donner
des preuves.

Déjà le nom de sainte Anne était célèbre ; le récit
des apparitions, la construction de la chapelle, les miracles,
tout attirait les âmes; profondément remnée'par ces mer-
veilles, la Catholique Bretagne accourait« aux pieds de s.:
Mère.
. Ce n'était pas assez.

Il faillait que la France entière iendant hommage à l,%
Patronne des Bretons, son sanctuaire devint un centre
-mon-seulement pour ses .enfants privilégiés, mais pour les

catholiques du royaume très chrétien.
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Afin d'obtenir ce résultat, la reine résolut de travailler
4 létablissement d'une confrérie en l'honneur de sainte

4xnne. <
Dès le 12 août 1638, elle écrit, à ce sujet, au général

.de.s Carmes qui résidait à Rome. Le digné religieux mul-
tiie les démarches, aplanit les obstacles, et, le 22 sep-
.Megbre,.il obtient l'expédition de la bulle d'érection.

Cette faveur obtenue, Anne d'Autriche adresse à 1'é-
vêque de Vannes, ponr le prier d'ériger la confrérie, une
lettre qui exprime admirablement sa piété pour la grande
sadnte dont elle porte le nom.

Elle ajoute: " Entre les prières que vous ordonnerez
y estre faites, les religieux chanteront à haute voix, à ris-
sue de leurs vespres, les litanies de sainte Anne, pour la
conservation et prospérité du roy mon Seigneur, et de ses

-tiáants de France."

Les religieux ont disparu, mais le vou de la reine a
survécu aux révolutions : chaque dimanche, dans la basi-
ligne~édifiée sur remplacement de l'ancienne chàpelle, la
voix des fidèles et des prêtres chante encore ces litanies
touchantes qui disent à sainte Anne de prier pour nous.

La confrérie fut solennellement érigée dans l'église du
pgprina par Mgr Sébastien de Rosmadec, assisté de son

gMnd-yicaire et de deux chanoines de son église cathé-
drale.

C'était le 15 février 1641. Depuis lors, l'ouvre due
A la piété de la reine n'a fait que grandir. La pieuse prin-
cesse voulut s'inscrire de sa propre main sur le registre de
1'associatiori. Les noms du dauphiu, depuis Louis XIV,
'dHenriette, reine d'Angleterre, d'Henriette Anne, du-
ebesse d'Orléans, et d'une foule de personnages apparte-
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nant à la plus haute noblesse, s'y lisaient après celui de la
souveraine.

Ce registre a disparu; mais les archives du pèlerinage
en conservent deux autres, où l'oii trouve encore des noms
illustres. Le premier (1815 à 1846) contient 12,954
noms, parmi lesquels ceux de la duchesse d'Angoulême et
de la duchesse de Berry. • Le second, ouvert en 1851, n'a
été fermé qu'en 1872. Parmi les 9,800 noms qu'il ren-
ferme, plusieurs appartiennent à l'histoire. Ainsi, non
loin de Napoléon III, nous trouvons Lamoricière, cet in-
trépide défenseur de l'Eglise, qui termina une vie héroï-
que par une mort digne d'un soldat chrétien.

L'élan qui poussait les fidèles aux pieds de sainte
Anne s'accentua encore, lorsque Pie IX éleva le pieuse
association au rang d'archiconfrérie. L'érection canonique
en fut faite, dans l'église du pèlerinage, le 7 mars 1872,
par Mgr l'évêque de Vannes, qui tint à honneur d'inscrire
son soni en tête du nouveau registre. Depuis sept ans,
plus de vingt mille noms sont venus s'ajouter au sien.

Comme dans les autres listes, toutes les classes de la
société y sont représentées ; les noms les plus illustres s'y
mêlent aux plus humbles. évêques, magistrats, ouvriers,
paysans ou grands seigneurs, confondus dans ce livre d'or
du pèlerinage, témoignent ainsi à sainte Anne leur piété
confiante et leur filiale affection.

Parmi les signatures des vénérés prélats qui font
partie de l'association, il en est une qui nous a frappé
entre toutes, par son éloquence touchante: GASPARD MER-
mio», exsul pro Christo (exilé pour le Christ).

L'aïeule du Christ consolera le noble exilé.

On le voit, le grain de sénevé est devenu un arbre



magnifique; l'oeuve d'Aue d'Autriche a été bénie'de
Dieu.

(-à suivre.)

*Itinéraire de la Visite Episcopale 1887.

St Oetave (Métis) ... ............... 9-10-11-12 juin.
Assomption .....de ............ 12-13.,4-15-(ae)
St Jérômne (*tn)........ 15-16-17 (b)-18
St Lue (Tessier) .................... 16 (c)
Sts Sept Frères (Grosses-:r-oehes) ... (d) 18-19
St Paul ..a..is).... .. (e) 19-20
St Norbert (Cap-Chat) ... 94@........ 20-21-22-221
Ste Aune des Monts................. 23-24-25i,26
St Martial (Rivière à la Marte) ,...26-27 (f)
St lEdouard (Méchins)................ (g) 28-29-80
Ste Félicité .................... .. (h) 30-1jul-3)
St Ul4c. (Rivière »3lanche) ........... 4-5-6-7(j
StýDamase.......................... 8.9-10 (7q

(a) Le 15 juin après-midi, court arrêt à St Ulrie.
(b) Le 16 et le 17 matin, après la confirniation, viste du couvent,

etc.
<c) Le 16 après-midi, confirmation à St LUC-
(d> Le 18 après-midi, court arrêt à Ste Félicité.
(e) Le 19 après-midi, court arrêt aux Méchins.
(1) Le 27 au soir, retour et coucher à Ste Anne.
(g) Le 28 à midi, dîner au Cap-Chat.
(À) Le 30 après-midi, court arrêt aux Grasses-Roches.

-(i) Le 3nuiI1et au soir, retour, et le 4 au matin repos à Matane.
Qj) Le 7 au soir, retour, et le 8 matin, repos à 1'Assonm tion.
(k) Le 10 après-midi, repos à St Damase; le 1l matin, départ

Pour la gare.
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Arrivée de-Son Ems le Cardinal Taschereau.

Son Eminence le Cardinal Taschereau est arrivé à
Québec, de retour de Rome, mardi, le 5 de ce mois, après
un heureux voyage. Les membres du clergé et les citoyens
ont reçuSon Eminence au débarcadère, où une adresse lui
a été présentée par le maire de la villo, et l'ont ensuite
accompagnée jusqu'à la basilique. Les rues étaient magni-
fiquement pavoisées.

Après le chant du Te Deum, le Cardinal Taschereau
Sdest rendu au palais cardinalice, et, là, en présence d'un
grand nombre de membres-du clergé et des principaux ci-'
toyens, Son Eminence a proclamé la cour d'honneur qUe
lui a accordée le Pape et les nominations suivantes: Mgr
Hamel, V. G. protonotaire apostolique; Mgr C. Légaré, V.
G. protonotaire apostolique; Mgr Méthot, prélat domesti-
que; Mgr J. B. Z. Bolduc,. prélat-domestique ; Mgr B. Pâ.
quet, promu du grade de camérier secret à celui de prélat
domestique; Mgr C. A. Marois, camérier secret; 1gr
Henri Têtu, camérier secret; Commandeurs de l'ordre de
saint Grégoire: M. le juge J. T. Taschereau, et M. L. G.
Baillargé, C. R.

La Ligue du CSur de Jésus à Rimouki

Le dimanche des Rameau, à la clôture de la retraite
des hommes, prêchée à la cathédrale, les. RR. PP. Côté et
Larue, S. J., de Québec, ont établi la Ligue du Cour de
Jésus dont le but est de maintenir l'esprit chrétien dans les
familles, par les hommes et de combatfre le blasphème et
l'intempérance.

Plusieurs centaines de paroissiens se sont enrôlés
dans-cette Ligue qui produit partout les plus heuYeux ré-
sultats. M. Abel Côté a été élu président, M. Joseph St-
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Laurent, 1er vice-président, et M. Majorique Côté, 2e vice-.
président.

La Ligue du Cœur de Jésus a été établie aussi au
Petit-Séminaire.

FAVEURS OBTENUES.

ST-EDMOND, 18 mars 18M7-Après deux neuvaines
en l'honneur de sainte Anne, j'ai été guéri d'un mal de
côté qui me faisait beaucoup souffrir depuià deux ans.
Ma femme a été guérie aussi d'une migraine et d'étourdis-
sements ap-ès une neuvaine. J'ai obtenu une autre
faveur pour laquelle j'offre à sainte Anne ma vive recon-
naissance, PAUL SIMON.

RIMousKI, 14 mars 1887.-Atteinte d'une maladie
grave j'ai été complètement guérie dès que mon père eût
commencé une neuvaine qu'il avait promis en l'honneur. de
sainte Anne pour ma guérison. Tous ensemble nous re-.
mercions sainte Anne de cette grande faveur.

MME FRANÇOIS GAUDRnu.
ILE VERTE, 14 mars 1887-Je viens aujourd'hui

remplir envers sainte Anne un devoir bien doux, celui de
la reconnaissance. Cette aimable sainte m'a obtenu une
grande grâce que je sollicitais depuis longtemps.. J'invite
les abonnés à remercier avec moi cette grande sainte.

UNE ABONNÉE.

bAINTE-ANqE DES MONTS, 18 mars 1887-.Je souf-
frais depuis longtemps d'une maladie de cœur et j'ai été
complètement guérie après avoir invoqué sainte Aune et lui
avoir promis de publier ma g iérison dans le Messager.
Reconnaissance à sainte Anne !

MAIlE POITRAS, épouse d'Elzéar Dugas.
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SÉMINAIRE DE RIMOUSKI, 24 mars 1887--Depuis
pltusieurs années je souffrais de violents maux de.tête et

-de poitrine à tel point que ma santé diminuait de jour en
jour. Je promis à sainte Anne si je guérissais de faire
publier ma guérison dans le Messager. Depuis ce mo-
ment je suis parfaitement guéri: grâces soient rendues à
notre bonne protectrice 1 . J. L. VERREIU.

ST-ULRIC, 24 mars 1884-Cet hiver une de m'es
parentes est tombée dangereusement malade, et beaucoup
de personnes avaient des craintes sur son état. Je promis de
l'abonner au Messager, si sainte Anne nous tirait de l'in-
qui(tude où nous étions. A l'instant même la malade a
cessé de souffrir et une demie heure après elle rendit le
dernier soupir et nous n'eûmes plus aucune crainte sur
son état. A. M.

M. J. C., de la même paroisse, nous écrit que sa
fille a éprouvé un'grand soulagement dans une maladie con-
tagieuse au moment où il a promis de s'abonner au Mes-
sager.

Mme Ve. P. M. remercié sainte Anne et la sainte
Famille de plusieurs grâces particulières obtenues par
leur intercession.

TowNsIP MAssÉ, 27 mars 1887-A un pèlerinage
fait au sanctuaire de sainte Anne en juillet dernier, j'ai
obtenu le soulagement d'une grave ualadie. Amour, gloire
et reconnaissance à la bonne sainte Anne ! Mme G. G.

ASSOMPrION DE MAcGNIDER, 27 mars 1887-Depuis
plusieurs années je souffrais beaucoup. Je me recom-
mandai à la bonne sainte Anne ét fis une neuvaine en son
honneur. Aussitôt je pris du mieux et je suis certain
d'obtenir une parfaite guérison. Je prie tous les abonnés -
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de me venir en aide pour remercier cette bonne mère
d'un bienfait dnnt je ne pas suis digne. 0. O. C.

ILE VERTE, 30 mars 1887-Je dois à la bonne
sainte Anne l'expression de ma vive reconnaissance .pour
les guérisons qu'elle m'a obtenues en plusieurs circon-.
stances. Merci, ô bonne mère, de qui je réclame encore
la puissante protection! Mme J. .P

ST-OCTAVE, MÉTIS, mars 1837-J'étais atteint de-
puis plus de trente ans d'une maladie incurable. Les
médecins ne m'avaient procurer aucun soulagement.
Voyant que les remèdes étaient Inutiles, je commençai à
invoquer sainte Anne, cette grande thaumaturge qui
n'abandonne jamais ceux qui recourrent à'elle avec con-
fiance. J'ai fait dire plusieurs messes, et j'ai reconnu que
cette bonne mère abaissait ses regards sur sa servante en
me soulageant de cette maladie qui me conduisait peu à
peu au tombeau. Je dois 'déclarer que je ne suis point
tout-à-fait guérie; je mets toujours ma confiance en cette
grande sainte qui, je l'espère, complètera ma guérison.
Gloire, amour à la bonne sainte Anne ! Mme A. L.

LEEDS, MASS., mars 1887-Reconnaissance à sainte
Anne pour faveur obtenue. UN ABONNÉ.

SAINT-EDMOND D'AMQUr, 1er avril 1887-J'a obtenu
un mieux sensible après plusieurs neuvaines en l'honneur
de sainte Anne et trois pèlerinages à son sanctuaire. Cette
amélioration s'est fait sentir jusqu'à cet hiver, où le mal a
reparu parce que j'ai négligé de faire publier 'cette 'pre-
mière faveur obtenue. Je m'acquitte aujourd'hui de ma
promesse dans l'espoir d'obtenir une guérison complète.
La semaine dernière j'ai été si mal que j'ai craint de mou-
rir. Je me suis recommandée à sainte Anre et à l'instant
même j'ai été grandement soulagée. Je remercie cette
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mnère, compatissante de cette faveur et de plusieurs autres
que j'ai ôbteniues pour moi. et pour mon mari. Dîne P. là.

SA JINT-DBNIS DU LAC MÉTAPÊDIC-«UIe personne de
ççt.endrpit .rrImercie sainte Anne de l'avoir soulagée dans

un~e madiegrave.

SÂNT-MODESTE, 1er avril 1887-Depuis. six ans-
j'avaiîs sur lIe nez une dartre qui ne voulait pas guérir.
Je -Piomis à sainte. Anne de faire publier cette-guérison
dans le. Aessager, si elle avait lieu. J'ai- fait cinq neu-
yines. en l'honneur de notre puissante patronne, et la
dartre-a.disparu. Il y a trois ans j'ai été guéri du mal de
dents -par l'intercession de sainte Anne.

NEABONNÉE; M. G.-
*SÂL«Emr;MAss., 3--avril 1887-Affligée depuis deux-

4us;d'un violent mal.-de tète qui m'empêchait parfois de
ftavafl>r, sur l'avis- de mon mari je fis avec mna famille.
une-,nèýivaine. en l'honneur de sainte Anne et je. lui pro-
mis. de, m'abonner pour un an au Messager, de faimo diie.
une mmsse, et de faire, brûler un cierge à l'autel de sai4te
Mu .-et.il'inscrire ina guérisson dans le Messager, si elle

m'était accordée. Gloire et reconnaissance à cette bonne.
mère -qui -a exaucé nos. prières ; je suis guérie.

UNE ABONNÉE.

BONHEUR, ONT., 4 avril 1887--Gravement mnalade;
àepoi- sainte- Anne de faire. publier ma guérison si

cette puissante t-haumaàturge daignait me l'accdrder. Aus-.
sitôt je pris du mieux et aujourd'hui je suis complète-
mont rétablie. Amour et reconnaissance vous soient ren-

di;ô -bonne sainte Anne!1 MME CÊLESTIN MURRAY.j
SÀrnT-ULRiO, 4 avril 1887-Je témoigne publique-

niàèxitla i4ofïisneqte je dôls à-sainte Aiine qui ýni'â
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guéri d'un mal d'yeux après 'ne neuvaine en son hn-
neur et la promesse de faire publier cette faveur.

H. D. LEBEL.

RIMOusKI, 5 avril 1887-Reconnaissance à sainte
Anne pour la guérison d'une maladie causée par l'abus
des boissons fortes. Je me recommande de nouveau à elle
pour une autre grâce. .UN ABONNÉ.

Bic,'6 avril 1887-Mon enfant a été guéri par sainte
Anne d'une maladie grave, après plusieurs promesses que
je lui ai faites. Comme je ressentais de fortes douleurs
d'une chute faite en février lernier, je me recommandai à
sainte Anne, et les douleurs cessèrent. Reconnaissance à
cette bienheureuse mère pour ces faveurs dort nous lui
sommes redevables. DEux ABONNÉS.

PROVIDENcE, R. I.-1887-Daignez inscrire le fait
suivant dans le Messager en exécution d'une promesse
fàite à sainte Anne. Pendant toute une année j'ai souffert
des fièvres tremblantes. Les médecins £'ont pu me guérir,
et à la fin de l'année ils m'ont abandonné en me disant
que-j'allais mourir. Malgré mon extrême faiblešše, je me
d'écidai alors à revenir au Canada. Pendant le trajet sur
les chars je n'ai pas eu connaissance de ce qui s'est passé
autour de moi ; j'étais tellement épuisé que je pensais
mourii en chemin. Après trois jours de marche j'arrivai
à la maison paternelle plus mort que Vif. Mes pareùts
ayant changé le traitement prescrit par* le médedmn
j'éprouvai un tel malaise que pendant plusieurs jours je'
pensais en mourir. C'est alors que sur le conseil de ma
mère je fis vou d'aller en pèlerinage à Sainte-Anne de la
Pointe-au-Père, de faire dire une messe et de faire brûler
un cierge en l'honneur de la glorieuse mère de Marie.
AÙssitôt lw neuvaine commencée, je devins mieux. Mais
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ayant repris l'ouvrage trop vite, je rechutai. La bonne
sainte Anne a daigné me rendre de nouveau la santé.
Depuis quatre mois je ttavaille sur le chemin de fer du
Lac St-Jean et je suis en parfaite santé. Je remercie donc
de tout mon coeur la sainte Vierge et sainte Anne .de
m'avoir protégé et-de m'avoir accordé la guérison d'une si
grave maladie. M. M. S. T.

DODGEVILLE MASS., 11 avril 1857-Comme je souf-,
frais beaucoup d'un rhumatisme, je promis à sainte Anne
de m'abonner au Messager si elle daignait m'obtenir du
soulagement. Cette bonne mère a agréé ina promesse, je

-suis bien maintenant. UIME ESTHER CHOQUETTE.
CANTON TEssiER, 14 avril 1887-Malade depuis

longtemps et ne trouvant aucun remède pour me soulager
j me suis adressé à sainte Anne et j'ai obtenu deux gué-
risons, j'ai aussi obtenu la guérison de deux de mes en-
fants. Reconnaissance à cette bonne mère. UNE ABONNÉE.

ST-MATTHIsU, 15 avril 1887-Un de mes enfants'
agé d'un an et demi, qui avait une maladie qui le faisait
beaucoup souffrir depuis plusieurs jours, a été guéri après
avoir prié sainte Ane avec une grande confiance et avoir
promis de faire publier sa guérison. Honneur et recon-
naissance à cette bonne mère pour une telle faveur.

C. P. et S. G.
Une .antre personne nous écrit ce qui suit:
Permettez a une protégée de sainte Anne de vous

communiquer ce que cette bonne mère a fait pour elle.
-Il y a déjà huit mois que la chose a eu lieu; mais

avant·de lui donner une certaine publicité, j'ai cru devoir

attendre jusqu'aujourd'hui afin de m'assurer de sa réalité.
Depuis deux ans je souffrais d'une grave maladie nerveuse
ne recevant aucun soulagement de 'art médical. T'ut en
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xa'efforçant de me -résigner à la s3ainte-vo1oÉt6dDieu;j*e.ne
laissais. pas cependant de recourir à la bonne sainte Ai~
Au commencement du mois d'ao?ût-.dernier, qtielqW'un
m'!ayftllt cox;seillé, d'aller à la bonne sainte -4nne -..de. 3cau-
pré et de faire publier ma guéèrison, j'acquiesça, à èeMe.
proposition et je pris de stuite la résolution de commencer
une neuvaine. A peine eus-je commencé mon voyage
que j'éprouvai un mieux sensible. Il me sembla .queil
s'était déjà opéré quelque chose d'exraordi4gire dans
nia faible constitution. A mon retour, je repris le coigrs
des mes occupations, ce que je n'avais pas fait dep uîý long
temps. Et ce mieux ne s'est pas démenti depiiiscéuýe
.époque. Heureuse. et recommaissante, je crois àqqittor
uDe:dette de grgtitude envers cette Wneýèeet4ipu
sa plus grande gloire en faisant un sepond, yQy.egp avec
mon époux et mes enfants pour'la remiercier de' iïi'"'gudr*-

ST-LRI,15 avril 18a.7 - Je remercie -la bonue
sainte Ànne de la 'guérison obtenue pourûï pei~Ï
qui souffrait du 'riffie au visage depuis -sept. à-1hûit-Mt>è.
4pyès. avoir promis de- 4> e bgntçy. upe gFgud!mne en
-son honne.gr, le- mal a disparu ipELesi.1r~t li~

r.eonnissnoeà la bonne sainte Aun-e."t

DONS ORLHSIE
M. Dieudoné Trudel, Fail-River, Maes................4 ':Z.00.

~J*. C.Le Drieu> Bonheur, Ont.....................6.00
"A. M -ray C .................. 50

Darne Fri;. ]Dliele,.Manille, Rd. 1I................... .1.00
Gilbertinsy Eor., N.-», Ille Verte..................i .. 00

M. l'abbé J. E. Germain,. Curé -de SUint-JUdoISant
»~airte décéàé le 17 mars 1887, étaait membre'de la
société -d'une. messe.

SJEAN, Ev. de St-G. de Riraçbuiki.



ItEVOMMANI)ATI(>NS.

MVgr de Rimouski et ses oeuvres .Mgr Bossé et ses oeuvres;
72 malades.; 1.1 maux di'yeux ; 17 familles affligées ; 17 curés et
leurs parossiens ; Les; catéchismee en Il paroisses ;, La paix
dans 4 ménages ; 39 actions de grâces ; 9 ivrognes ; 5 vie.llards ;
23 voyageurs; 86 pères et mères de famnille; 23 jeunes garçons et
filles en danger (le perdre laffoi ; 9 enitrepri.ses importantes ; Le suc-
cès des oeuvres dit péicrina ge ; Les abonnés du Afesa*qer; Les bien-
faiteurs de sainte Anne de la Pointe-au-Père ; toutes les personnes
déjà recomimandées et qui n'ont pas encore été exaucées.

Photogra phies de tout l'établissemient
De Ste-Amie de la Pointe-au-Père.

*No. 1. c ci cc 4ý x& 6 " cc c 0.30
No. 2. "c 'c CC 2 X3 (9 ce 0.101
Les vues de l'extérieur du sanctuaire et du presbytère, sont de

même grandeur que l'intérieur et ce sont les même prix. S'adres
ser au Rév. Maj. Bolduc, curé de Ste Anne de la Pointe-au-Père.

Poitite-au-Pèrd, 2! oct. 1886.

Règlement *à suivre dans les pélérinages organisé'a

Prezice exercice :-l* La miesse si c'est possible; ou distri bution
de la sainte Communion, si c'est nécessaire de la distribuer tout de
suite.

211 &ction de grâces.
30 Vénération de la relique de san.te A.nne.
Temps -libre pendant environ une heure.
Deuxième ezercice :-1l0 Instruction.
2" Bénédiction solennelle du saint Sacrement.
30 Prières à sainte A&nne.
N. B.'-Si deux pélérinages oýrganisés onit lieu le même jour,

d'après convention entre les curés des pèlerins et celui- de Sainte-
Aunne, la seconde paroisse fait son premier exercice (messe, corn-
muriion et. vénéra tion de la relique) pendanit le temps libre du
premier pélérinage.

Le secontd exercice 'est -comnmuan aux deux pé léri nàg,,es.

AVIS
AUX PhERINS DE STL-.ANNE DE LA. PO1NTE-AU-PixtE.

Les pèlerins qui désirent venir au sanctuaire de Ste-Anne de la
Pointe-..au-?eère seront hieureux d'apprendre que désormais, ils pour-



rôtit prendre nat billet pour. la ai ation de St Anaclet.qni est en x&rase
temnps.çelle de la IPinte-au-Pè;e,, vu qu'il.y a un agentprManent
avec *bpreau de. télégraphe, eto., etc.

Tous les trains pvrtant les plas*.agers arrêterpnt à la fitàtion
fde la 2çpinte-au-Pè.-e, soit pour y Iaisàýe'r les -pasFagers on hiç ïèe

vr,.r u que ces ppsý.ager8 atertissent le conductour du train
qunùdo*i voudra en descendre, o u qu'on fasse signal à la. stat.in

Les Udrai nz vna t e lO e sont dus à la station de la Pointe
aùý-Père aux hieuires suivantes :Acmoain1.1A L

Express de Québec S.10 hys. P.M.
f Les trains venant de l'E1st

E:xprek:s de Halifax 11.3Q lirs. A. M. Accommodation1.8

5 La route conduisant de la station au sanctuaire de Ste-Anas
est,' maintenant un chemin de.premnière classe, et n'a que deux milles
de longueur.

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dlime nclies et fêtes d'obligatio&:L Grand'niesse: en été 9 hrs.
en hilver 9ýlire.

Vêèprès et vénération de la reliquede sainte Anme 2 lira.
Jours* ouvriers,.:-Dernière mnesse ; en été 7,1 lire. eh -hiver 8.:h±s.
Récitation des prières à sainte Anne, avec recomimanidations

chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul-I ~ge.nce). rR.

Offrande de cierges pour être brêlés devant la relique de -eainte
Anne. 10 centins par cierge. ' .--- t

Lampe allumnée devant la relique de sainte-Anme :50 centime
pour une neuvaine: $1M5 pour un mois; $15.00 pour une année.
Cette lampe est à l'huile d'olive. .

Honoraires des mestes ;Gratidmesse$3.00. Messes-basses SO.cts.
Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se ýpeut.T

OBSERVATIONS.
Le sanctuaire est ouvert auxi pèlerins tous lesjpgre, dgeiis

1'.hnlelus du n)atin ju5quià 1'.ngehue du soir; et on peut e-
rp arelique de site Anne en tout temps puvu quýon en ktpe

lai demande-au chapelain.
Les recommandations envoyées par la poete ou autrement sont '

faites suivant le désir exprimé.
On est invité instamment i. signaler par écrit les grâces obte-

nues par « Fi* t'erce ssi -on de sainte .A.e.
Nous sommes heureux d'annoncer aux pèlerins et aux -amis du

sanctu.aire de Ste AnLe de la Pointe- au-Père que versla fir, de.mai
procliain, ils.-p.trr.unti-e procurer au eanctuaire dee objets de piété
de toutes eqpèce.i autisi des Médailles à Yefigie du taner uairê déa là
Pointe-au-Père. Ces objets se vendrout, à bas ix vu que noue
i mportons directement de Paris.

E~ uellenient au sanctuaire de Ste-A nme des médailles
I&d&uEîiodul d:ffrent8 à l'effigie du isanctua-re isur un côté, ee
g4r le revers l' g ie de la statue principale du dit sanctuaire. t

niodu e $300 la grosse, :30cts. la douz. et 3 l'nre.

l-iÉ ZN )MaTII~i.~~ ule $l.6*0 la grqsse, lêcts. la douz et li l'une. .


